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RAPPORT 
FAIT AU NOM DE LA COMMISSION 

DES ANTIQUITÉS DE LA FRANCE 
SUR LE S OUVRAGES E VOYÉS AU CO COUR 

DE L'ANNÉE 1 902 

PAR 

M. PAU L VI 0 L LE T 

Lu dans la séance du 21> juillet 1902 

ME IEUHS, 

Le nombre des travau en o é au concours de anti­
quité de la France n'était pa , ce tte année, trè considé­
rable . ous ne comptons que di x-neuf concurr nt . Mais 
la valeur de la plupart de ce tra au , é tait as ez grande 
pour que la Commi ion ait cru devoir vous ai ii du 
projet de demander à M. le Ministre de l 'In truction 
publique l 'autori sation d 'ajouter une quatrième médaille 

celles qui sont prévues au budget. 
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La première médaille a été décernée à M. Pallu de Les­

sert pour un ouvrage intitulé : Fastes des provinces afri­

caines) ~ vol. 1n-q.0 • 

M. Pallu de Lessert a réuni, classé, discuté tous les 
r enseignements historiques et épigraphiques concernanl 
les différents fonctionnaires chargés du gouvernement des 
provinces africaines sous la République romaine et sou s 
l'Empire, proconsuls de la province d'Afrique, légats de 
Numidie, procurateurs de Maurétanie, vicaires et comtes 
d 'Afrique, etc. Les fastes des provinces africaines embras­
sent une période de près de ix siècles. C'est le nom du 
vainqueur de Carthage qui apparaît en têle, 1 q6 ans 
avantJ .-C.; c'est celui du comte Boniface qui , pour la pro­
vince proconsulaire, termine la liste, au milieu du ye siècle 
après J .-C. L es premières notices sont entièrement rédi­
gées ~t l'aide des r enseignemants fournis par les auteurs; 
la sét'Îe épigraphique remonte seulement à l'an 5o avant 
J .-C. Ce n'est pas aux seules inscriptions d'Afrique qu'il 
faut demander des éclaircissements sur les hommes qui 
ont joué un rôle dans cette province : des inscriptions d.e 
Rome, d'Asie, d'Espagne ou des provinces danubiennes çn 
disent ouvent beaucoup plus long sur leur carrière. 

M. Pallu de Lessert a consulté toutes les sources : il a 
su en tirer un partie 'cellent, complétant les textes mutilés, 
classant avec critique les inscriptions non datées, assi­
gnant sa place à chacune d'elles, restituant, à l'occasion , 
des noms que les précédents éditeurs n'avaient pas su 
compléter ou retrouver. Grâce à M. Pallu de Lessert , 
l'histoire de l'occupation romaine en Afrique a fait un 
grand pas ; ce savant a mis entre les mains des cher-
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cheurs et des ar chéologue un instrument de travail e 'cel­
lent e t di gne de toute confi ance : il a condensé, systémati é, 
clas é, souvent parachevé, les recherches si laborie u e 
entrepri ses depui plus d'un demi- iècle par no a ants 
et par nos offi ciers . 

La cleu -ième médaille a été décernée à M. le chanoine 
Porée, pour un ouvrage intitulé : Histoz·re de l'abbaye du 
Bec . L 'histoire de cette célèbre abbaye qui fut, au le et au 
xno iècle, le centre d'un pui ant mouvement littéraii c, 
est conduit avec une irréprochable méthode. C'c t une 
monographi e excellente et des plu complè tes. L a fonda­
Lion , les époques de grandeur et celles de décad nee ont 
élé é tudiées avec le même soin , lraitées avec la même 
impartialité, la même ûreté de CI itique, la mêm impli­
cité d e bon goût, 

M. Calmette, ancien élève de l'École des charte t de 
l'École de hautes étude , a envoyé au concours un ou rage 
qui a paru clans la Bibliothèque cle l'École cles haute études) 
ous ce tilre : La diplomatie carolingienne elu traité cle Ve1'clun 

à La mort cle Charles le Chauve (843-877 ). C'est une étud très 
sagace, très pénétrante. L 'auteur 'efforce de démêler, à 

travers le dire in suffisant et rapide des chroniqueurs, 
les ambitions et les intrigues ; en un mot, la politique si 
mal connue, i diffi cile '\ déchiffrer de Lothaire ll, de 
Loui le Germaniqu , de Chari s le Chauve. Ce domaine 
obscur e t ing 'ni u ement éclairé . ec une critiqu e, une 
fin esse voi ine de la subtilité (la ubtililé n'é tait-elle pas 
un in trument nécessaire à la tâche entrepri se?) M. Cal-
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melle saiL acheminer le lecteur vers des solutions qui ou­
vent s' imposent, qui toujour sonl plausibles . L e style est 
solide et ferme. La langue, précise comme la pensée . Votre 
Commis ion a décerné la Lroi. ième médaill e à M. Calm elt . 

La quatrième a été aUribuée à M. Charle de L as leyric, 
ancien élève de l' J~colc de. chartes , pour un ouvrage 
consacré à l'abbaye de Saint-Martial de Limoges. Fort 
bien composée, cctlc his toire de Saint-Martial csl aussi 
très solidement documentée. L'auteur, après avoir cri tiqué 
la légende de saint Ma1·tial, décrit l'administealion inté­
r ieure de l'abbaye el consacre un excellente étude archéo­
logique à la basilique el au monastère . Approfondis anl 
ensui te des questions économique jusqu'à cc jour in uffl ­
sammcnl traitées, il expose les élément de la fortune 
immobili èr e de l'abbaye el en retrace les vicis iLudes. 
Ce ll e œuvre ' in pire d' un très sage e prit crüiqu e. Elle 
émane d ' un débutant , el elle pourrait souvent être pré­
sentée comme un modèle, encore bien qu'on ail pu y 
l'e lever certaines lacunes et imperfections. 

La prcmièee mention honorable a été accordée à 

M. l'abbé Chomton, auteur de l'Histoire de l'église Saint­
Bénigne de n~·on) travail d'éru dition considérable, dont la 
composition laisse peul-être à désü·er, mais qui est très 
consciencieusement fouillé en des ens très divers, h agio­
g• aphic, hi stoire, archéologie; de nombreuses pièce justi­
ficative s ajoutent à la valeur de l'ouvrage. Votre Commis­
sion a été heureuse d J'endre un hommage mérité ù 

M. l'abbé Chomlon, 
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M. Ju les Gauthim· et M. le comte Joseph de Sainte­

Agathe obtiennent la seconde mention honorable pour 
l'Obituaù·e du chapitre métropolitain de Besançon. Le r ucil 
con titué par ces deux érudits à l 'aide de di er nécro­
loges et 1iv1·es d 'anniversaire de l 'égli e métropolitaine de 
Besançon e l précédé d'une préface Lrès simple, lrès 
claire, mai qu'on souhaiterait plus dé eloppée. L Obi­
tuaire du chapitre de B esançon) qui commence au ri ièclr 
el finit au -' VII1°, sera désormaj le principal ' lém nl d'in­
formation pour l 'établissement de la lis le corre l des 
dignitaire ccclésia lique du diocèse; il nous fourn il 
aussi qu elques ren cignement. archéo logiques précieux, 
des donn ées importante sur les bi ens el sur les r ven u 
de l'égli se de Besanço n. 

La troi ièmc mention honorable a élé accordée à 

M. l'abbé Dubarat pour un livre intilulé : Le mis el de 
Bayonne de 1543) et pour un opu cule intitulé : La Réforme 
en B éarn. Procès-verbal de la ferme et de la vente de biens 
saisis dans les cantons de Morlaas) Lembeye) Jlfontaner Garlin 
et Thèze. 

Sou s ce tilrc beaucoup li op modes te Le mi el de 
Bayonne; M. l'abbé Dubarat étudie longuement l 'hi loire 
religieuse de la ville e t du diocè e de Bayonne. L e public 
savant r eprochera à l'aut ur des lon gueurs inutil , le 
défaut trop fréquent de critiqu e; mai il reconnaîtra que 
M. l'abbé Dubaral a mi en lu mi· re une foule de baiL 
intéres ants pour l'histo ire de Bayonn e. Le chapitre 
consacré au ' ancien livi e liturgiqu e du diocè e, cha­
pitre autour duqu el onl venu es e grouper peu à peu l e ~ 
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recherches et les décou ertes plus larges de l'auteur, est 
comme le centre de l'ouvrage et ne mérite que des éloges; 
il ne serait pas juste, en effe t, de reprocher à l'érudit auteur 
de n'avoir pas mentionné un bréviaire de Bayonn , imprimé 
en Espagne en 1492, car ce bréviaire vient seulement 
d'être ignalé et aucun exemplaire n'en a encore été 

retrouvé. 
La Réforme en Béarn est un précieux opuscule; l'auteur, 

dans une très utile introduction, expose avec précision les 
me ure que Jeanne d'Albret prit dans ses États contre les 
catholiques. Les documents qu'il publie ont importants . 

Deux ouvrages de M. Cazalis de Fondouce : L'Hérault 
aux temps préhistoriq'ues; La cachette de fondeur de Launac) 
ont fixé l'attention de la Commission. Depuis de longues 
années, M. Cazalis de Fondouce suit avec persévérance 
les fouilles entreprises dans le département de l'Hérault, 
et groupe toutes les découvertes appartenanl ~t la période 
dite préhistorique. Il le fait avec une mesure, un tact, un 
bon sens d'autant plus remarquables que de telles qualités 
se rencontrent trop rarement dans les écrits relatif aux 
monuments de celte périod . L'Hérault aux temps p1·éhislo­
riques est enrichi d'illustrations nombreuses el bien choi­
sies. L'auteur n'apporte que des renseignements sûrs ct 
les présente avec méthode. Il féconde ces donnée par 
d'heureux rapprochements n tre objets similaires trouvés 
dans des contrées diff'rentes . La cachette de fonde~r de 
Launac est la description très complète d'une trou aille 
importante faite aux environs de Montpellier : l'examen 
des objets découverts suggère à l'auteur des observations 
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judicieuses sur l'époque de teansition du bronze au fer ; 
ce tte période semble caractérisée par l'introduction dans 
l' industrie du bronze d'objets nouveaux, et aussi de motifs 
d 'ornementa tion nouveaux. Une qu atri ème mention a été 
décernée à M. Cazalis de Fondouce . 

L a cinqui ème mention a été attribuée à M. Roger Ro­
dièr e pour un ouvrage intitulé : Les corp saints de bion­
treuil. Montreuil es t une des villes du nord de la France 
qui a possédé et même qui possède encore le plus r iche 
dépôt de reliques authentiques ou ayant du moin un e 
origine connue. M. Roger Rodi ère a étudié avec beaucoup 
de soin et dans un esprit vraiment cr itiqu e l'hi loire d s 
r eliques conservées dan l'ancienn e abbaye de Sain t­
Saulve , dans l'abbaye de Sainte-Austreberthe el dan 
diver ses égli ses el chapelle de Montreuil et des localités 
environnantes . Pour Saint-Saulve, M. Rodière remonte 
jusqu' au VIe siècle; pour Sainte- u lreberthe, ju qu'à la 
fin du XIe siècle . De nombreuses el intér essantes pièces 
justifi catives prouvent la variété e l l'étendu e des r e­
cherche auxqu ell es . 'es t livré ce consciencieux el sagace 
travailleur. 

La sixième mention a été décern ée à M. le chanoine 
Auvergne pour un ouvr age intitulé : Histoire de Morestel 
(Isère) . Cette étude d 'histoire locale a paru mériter les 
encouragement de l'Académie . Elle estle fruit de r echer­
ches approfondies : il semble qu'aucun document n'ait été 
négligé et l'information générale, en cc qui touche les 
choses du moyen âge, information qui manque trop souvent , 
ne fait point ici défaut. M~i les matières pourraient être 
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mieux ordonnées; les. e 'Ïgences d'une érudition e acte 
el précise pourraient être mieu remplies . Ce imp rfec­
tions nous ont empêché d donner à ce bon livre un meil­

leur rang. 
Tel e t, Messieurs, le résultat du travail toujour difficile 

auquel 'est livrée votre Commission pour s'acquitter de 
la mis. ion déli cate que vou lui aviez confiée. 

Les Memb1'es de la Commission des Antiquités 

cl e la France) 

LÉOPOLD DELISLE, GASTON PARIS, ALEXANDRE BER­

TRAND, PAUL MEYER , H ÉRO DE VILLEFOSSE, 

AUGUSTE LONGNON, PAUL VIOLLET, ANATOLE 

DE BARTIIÉLEMY . 

L'Académie, après a' oir entendu la lectur de ce rap­
port , en a adopté les conclusions . 

Certifié conforme : 

H. WALLON. 

Paris . - Typographie de Firmin-Didot et Cô•, imprimeurs de l'Insti tut , 56. rue Jacob. - 42467. 


